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prendre aux élèves à penser . . Et comment 
cela ? 

Je vais essayer de ne pas parler de ma­
nière négative, chacun de nous cherchant. 
ici à trouver la pierre de touche qui, quel­
quefois spécifique à chacun de nos gosses, 
leur permettra de s.'exprimer de la manière 
la plus exacte et la plus élég11onte. Il faut 
qu'à toute occasion, nous laissions parler nos 
gosses et je pense à ces quarts d'heure de 
conversation du matin où l'idée jaillie d'un 
cerveau et qui, à l'origine, était peut-être 
certainement très vague, s'est précisée peu 
à peu. Je mettrai dans le même tiroir les 
exposés d'enfants, les comptes rendus, les 
reportages, etc. 

Je pense aussi aux albums d'images, les 
plus belles, les plus variées, les revues plei­
nes de photos, de reproductions de tableaux 
que l'on feuillette machinalement quelquefois 
mais où tout à coup, on s'est arrêté, intrigué, 
curieux' subitement et désireux de savoir, de 
comprendre : boîtes à questions, agendas ... 

Je pense à ces promenades en pleine na­
ture que j'aime faire pendant les we_ek-end 
et dont, hélas ! bien peu de nos élèves pari­
siens 'profitent, où l'on s.e sert de ses cinq 
sens afin d'explorer; de conserver les em­
preintes le plus possible. Chacun de nous 
n'a-t-il pas un sens plus développé que les 
autres et ne doit-il pas le savoir afin d'en 
tirer le plus de parti possible? Je pense, sans 
revenir à la classe inférieure, à ces exercices 
que j'appelle de lecture expliquée : il y a, 
chez nous, carence au point de vue littéraire. 
J'avoue qu'il y a des progrès, une dernière 
B.T. ne vient-elle pas de nous donner un 
premier claSf.ement de lectures par rapport 
aux centres d'intérêt ? Je n 'ai pas encore 
très bien compris comment on doit les uti­
liser, mais je crois que c'est, comme Bourlier 
le dit « d'ordre documentaire et affectif ». 
Or, si j 'utilise ces lectures quelquefois en vue 
du C.R. de l'entrée en 6•, je recherche, par 
ailleurs,' en relation auss.i avec le texte libre 
des textes courts, littéraires, bien composés 
et (je dois les chercher moi-même au cours 
de mes lectures, i~ y en a peu dans les ma­
nuels) que j'utilise d'une façon plus fouillée. 
Je m'explique en comparant l'apprentissage 
du style à l'apprentissage de la lecture par 
la méthode globale et analytique qui est la 
méthode naturelle. On se lance tOut de suite 
dans le sujet, on se regarde, on retient et, 
par la suite, on compare. Certaines poésies 
de Leconte de Lisle, certains extraits de 
Romain Rolland ne sont-ils pas riches en 
comparaisons, personnifications, métaphores 
voire même silences, etc... Au passage, nous 
notons, nous cherchons pourquoi l'auteur a 
utilisé tel ou tel procédé (c'est pour nous 
montrer la précision de sa pensée) . Et, la 
grammaire, elle-même, je parle de celle qui 
s'occupe du fond, n'est-elle pas un moyen de 

comprendre un te){te, donc un moyen de se 
faire comprendre ? 

Les gosses, à la longue, savent reconnaitre · 
et je ne doute pas que, spontanément, ils 
sachent, comme les grands auteurs, jongler 
avec la langue française, afin de lui faire 
dire · ce qu'ils veulent sans avoir besoin d'un 
nouveau fichier. Qui pense comme moi ? 

Irène BONNET. 

SESSION S-CI ENTI FIQ_UE 
consacrée 

aux problèmes de la théorie 
physiologique de 1. Pavlov 

(28 juin - 4 juillet 1950) 
Ce livre, qui nous parvient de Moscou, mérite 

mieux qu'un simple compte rendu. Il porte 
avec lui tant de perspectives nouvelles pour 
tous les problèmes que pose le destin de 
l'homme, que force nous est de le méditer 
au cours des mois qui vont suivre pour béné­
ficier au maximum de son contenu scientifique 
et humain. 

Résolument, la science soviétique s'oriente 
selon les œuvres créatrices des novateurs Mit­
chourine et Pavlov et plus spécialement ici les 
savants soviétiques ouvrent une large discus­
sion sur les raisons profondes qui les font rester 
fidèles au matérialisme dynamique et fertile 
de Pavlov. 

Qui est Pavlov ? Jusqu'ici, pour nous, pri­
maires, il a été essentiellement l'auteur des 
réflexes conditionnés, du chien à la fistule 
gastrique ... un physiologiste comme tant d'au­
tres, découvrant un détail d'expérience... Et 
voici qu'à la faveur de discussions passionnées 
de ses disciples, il nous apparaît comme une 
sorte de géant de la pensée apportant aux pro­
blèmes physiologiques et moraux les vues les 
plus pénétrantes que cerveau humain ait pen. 
sées. « Il y a peu d'inventeurs et beaucoup de 
copieurs », écrivait tout récemment Freinet. JI 
ne fait - pas de doute que Pavlov soit même 
après sa mort un créateur d'idées nouvelles sus­
ceptibles d'alimenter la curiosité infatigable de 
savants soucieux de science expérimentale et de 
réalisations positives. . 

Physiologiste, c'est surtout à la science mé­
dicale que Pavlov pensait au fur et à mesure 
que son œuvre prenait densité et que dans la 
profonde unité qui la régissait, sa conception 
géniale du nervisme lui posait en fait tout le 
problème de l'homme physique et moral. A 
chaque pas, pourtant, des voies nouvelles s' of­
fraient à ses investigations, car il se trouvait 
au centre d'une vérité polymorphe qui débor­
dait à la fois de la biologie à la psychologie 
et à la pédagogie. Si bien que ces grandes 
disciplines lui sont redevables d'une orientation 
nouvelle qui ira portant ses fruits. · 




